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Cérémonie du 29 Avril 


Plus solennelle que les autres, celle-ci, plus 
poignante aussi. Nous avions à évoquer, de 
vant le buste en bronze du grand-papa Pre 
delire eue dti Le pee 
lement chère à notre cœur filial, le souvenir 
ému de Ferdinand Buisson. Des fleurettes du 
bois, naif et délicat symbole, les enfants 
avaient fait cette année deux parts. L'une 
pour le cuveau, déposée pieusement, comme 
toujours, en petits bouquets individuels ou 
tresséés en une couronne où le goût des 
grands s'était donné licence, l'autre que nous 
avons portée au petit cimetière de Thieuloy 
où, dans le coin le plus discret, sous quef- 
ques pelletées de terre, sans aucun apprêt, 
simple dans la mort comme il le fut dans la 
vie, le bienfaiteur de Cempuis poursuit son 
rêve inachevé. 

En térmes émus notre Président Urban 
nous rappelle une autre cérémonie où nous 
avions eu le rare bonheur d'entendre Ferdi- 
nand Buisson évoquer les débuts de Cempuis, 
la pensée de son fondateur, le rude effort dé 
son exécuteur testamentaire, secondé par la 
bonté agissante de sa mère, Mais laissons la 
parole à notre ami Urban : 


« Monsieur le Directeur, 
« Mesdames, Messieurs, 
« Mes chers camarades, 

« Notre ami Chaussard vous disait ici même 
l'année dernière que « dans un monde où les 
hommes n'auraient pas un sens belliqueux 
aussi développé que sur notre planète, où l’on 
élève entre deux combats des statues aux 
guerriers, Joseph-Gabriel Prevost serait uni- 
Yersellement connu et sa mémoire honore 
de tous ». 

« Certes, nos cœurs gardent pieusement le 
souvenir de notre bienfaiteur, mais, méditant 
ces paroles, il nous a paru nécessaire, à nous 
qui wavons pas.de sentiments belliqueux, de 


“Le Cempuisien” paraîtrait tous les mois .… 
si tous les Sociétaires payaient 
leurs cotisations... 


confier à un éminent artiste, M. Leygues, 
grand prix de Rome, le soin de fixer en bronze 
es traits de Gabriel Prevost, 

« Ce buste que nous inaugurôns aujour- 
d'hui représentera d’une façon plus concrète 
le, souvenir que tous les enfants qui sont 
passés dans cette belle maison gardent de 
celui à qui ils doivent leurs bonnes années de 
jeunesse 

« L'artiste s'est attaché, comme il Pa dit 
lui-même, à faire de cette œuvre une effigie 
plus qu'un véritable portrait, et cependant 
nous retrouvons cette bonne figure que célé- 
brait il y a deux ans notre camarade et amie 
Louise Fouilliéron, et, avec elle, j'ajoute que 
son sourire indulgent vous dit bien sa joie 
de vous savoir heureux. 

« L'histoire de Gabriel Prevost, l’histoire 
de la fondation de cet établissement, nous la 
connaissons tous je crois, et cependant quand 
il m'arrive à moi-même de me replonger dans 
tous les comptes rendus qu'on en a faits, cette 
histoire m'apparait toujours plus belle, et 
vous l'avouerai-je, même presque invraisem- 
blable. 

« Nous avions jusqu’en ces tout derniers 
mois, un témoin oculaire de cette belle his- 
toire, notre bon papa Buisson. Hélas | il n'est 
plus. Nous Pavons conduit il y a quelques 
Semaines à peine à sa dernière demeure. Et 
en ce jour anniversaire il nous est plus que 
jamais impossible de séparer sa mémoire de 
celle du fondateur de Cempuis. 

« Je voudrais l'entendre encore raconter 
cette histoire de Cempuis que nous lui avons 
fait répéter maintes fois, Il y avait toujours 
une anecdote nouvelle, un fait nouveau, qui 
la rendait plus belle, et je ne crois pas pou- 
voir rendre un meilleur hommage à ces deux 
grands ouvriers de l'œuvre cempuisienne qu'en 
vous rappelant le récit de cette histoire faite 
par M. Buisson en 1017. 

« Lorsque la parole fut donnée à M. Buis- 
son, le président ajouta : Nous allons avoir 
la joie d'entendre « le Père des Enfants de 


Cempuis », et M. Buisson prit la parole en 
ces termes : ; 

« Mesdames, Messieurs, il ne faut pas trop 
prendre à la lettre la parcle que vous venez 
entendre. Il y a quelque chose de vrai et 
c'est la seule raison que jai de prendre la 
parole devant cette assemblée. Je suis le seul 
ici certainement et sans doute le seul à Paris 
qui ait assisté aux débuts de Cempuis. 

« C'était un triste moment, tout au lende- 
main de Vautre guerre, de celle, qui, alors, 
nous paraissait la plus terrible de l'histoire. 
Nous ne pensions pas que nous en verrions, 
vivant encore, une autre, bien plus terrible. 

« Au milieu de 1871, aprés le Siège et la 
Commune, Cempuis n'était encore qu'une 
œuvre privée, l'éauche d'une œuvre qui avait 
de grandes ambitions. Déjà s'élevait une mai- 
son qui alors semblait hors de proportions 
ie qu’elle pourrait rendre. Elle 
avaitété fondée avec la HR obstinée, têtue, 
d'un vieillard que rien n'avait pu détourner 
de ses rêves philanthropique: 

“deu devons pelle Connu loeldi qu'on 
appelait avec un, mélange de respect et de 
familiarité, le père Prevost. 

« C'était un paysan qui avait jadis fondé à 
Paris une des premières maisons de nouveau- 
tés ; à force de travail il avait amassé une 
fortune, puis il l'avait perdue à la révolution 
de 48, puis il l'avait refaite, et finalement il 
avait consacré tout son avoir à une fondation 
de bienfaisance et d'éducation. 

« Que de fois, en me promenant avec lui 
dans les allées qui mènent à sa tombe — cette 
tombe qu'il se représentait d'avance entourée 
d’un peuple d'enfants joyeux — que de fois 
je lui ai entendu exposer les rèves qu'on 
taxait de chimériques ! 

« Pour les réaliser, il s'imposait la plus 
stricte, la plus sévėre économie : il se serait 
privé de tout pour tout donner à ses orphelins. 

« Il s'était instruit tout seul et s'appelait 
volontiers un ignorant, mais à travers ses 
brumes brillaient, comme des éclairs, certai. 
nes idées si nobles et si voisines du sublime, 
qu'on en était parfois étonné. C’est ainsi qu'il 
voyait par les yeux de la foi, qu'il décrivait 
d'avance sa Maison comme un asile charmant 
où grandissait une belle jeunesse française. 

«Il voulait que là fussent élevés ensemble, 
des garçons et des filles, des frères et des 
sœurs. 

« Dans un temps, dans un pays où le mot 
co-éducation semblait une énormité, se sou- 
venant, lui, de ce qu'il avait vu en Amérique, 
il demeurait obstinément fidèle à son rêve et 
il en avait fait la condition sine qua non de sa 
réalisation. Car de la chimère de ce vieux 
Saint-Simonien il est sorti un établissement 
d'éducation comme le monde en compte peu. 
Même dans cette Amérique où l'on voit tant 
d'institutions admirables, je ne crois pas qu'il 
y en ait de plus originales que Cempuis. Il 
en est de plus riches, de plus grandes: il n'en 
est pas à ma connaissance, qui réalise, dans 
des eonditions particulièrement difficiles, 
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plus complètement l'idéal pédagogique de la 


démocratie puisqu'il s’agit d'élever, comme 
en famille, des enfants qui n’en ont plus. 

« Pardonnez-moi, si par un mouvement de 
piété filiale, je me rappelle ma pauvre mère 
passant cet hiver terrible au milieu de ces 

uärante ou cinquante orphelins amenés de 

aris après la Commune, la plupart si misé- 
rables, si affaiblis qu'ils faisaient pitié, dans 
une maison non pas installée comme vous 
Pavez connue, mais où tout manquait; où 
il ne fallait attendre ni secours ni sympathie 
du dehors ; où Pon ne pouvait aller jusqu’au 


bout que par des prodiges d'économie, à. 


force d'appels aux amis de Paris, aux répu- 
blicains, à ceux du moins qui étaient assez 
courageux pour se compromettre avec nous: 
Plusieurs années aprés, quand la tourmente 
fut passée, lorsque ma mère mourut, tout 
l'Orphelinat vint à ses obsèques dans un 
village voisin et déposa sur sa tombe une 
couronne où étaient inscrits ces mots que je 
n’oublierai jamais : « A notre Mère ». 

« Il faut se souvenir de ces temps lointains 
et de ces durs commencements pour appré- 
cier la grandeur de l'œuvre de Cempuis au- 
jourd’hui entourée de l'estime publique ». 

« Ces deux noms: Gabriel Prevost, Ferdi- 
nand Buisson, sont désormais inséparables et 
leur souvenir restera dans notre pensée et 
dans notre cœur, 

« Aussi nous ferons-nous un devoir après 
cette cérémonie de nous rendre à Thieuloy 
pour déposer sur le tombe encore si fraiche 
de notre bon papa Buisson quelques fleurs, 
modeste témoignage de nos sentiments affec- 
tueusement reconnaissants. 

« L'histoire ‘bien fidèle que vous vene: 
d'entendre, c’est toute l’histoire de notre 
Etablissement. Vous devez y trouver, chers 
jeunes camarades, l'exemple qui vous servira 
de guide à présent et dans l'avenir : travail 
avant tout, fraternité, bonté. 

« Oui, mes chers jeunes Amis,*il est du 
devoir de vos aînés de vous le dire, de vous 
le crier, c'est par l'effort, par le travail que 
vous arriverez à quelque chose. 

« M. le Directeur dont le dévouement pour 
notre chère Maison est sans limites, vous le 
répète souvent, tous vos dévoués professeurs 
vous le disent, mais avec l'insouciance d'en- 
fants, j'ose le dire un peu gâtés, vous vous. 
imaginez que la vie à orphelinat est l'image 
de celle que vous aurez à votre sortie ? Et 
encore jexagère, car Votre imagination veut 
bien entrevoir pour l'avenir les bons et con- 
fortables côtés de votre vie ici, mais elle en 
rejette ce qu'elle peut avoir de plus sévère 
Sn lee rail S le Al qui 
pèse si lourdement à certaines épaules. 

« Eh bien ! mes chers camarades, détrom- 
pez-vous ! La vie qui vous attend à votre 
Sortie de Cempuis, quoique vous en croyiez 
et quoique vous en aient pu dire certains de 
vos camarades qui ne veulent pas avouer leurs 
difficultés, la vie à votre sortie vous paraîtra 
d'autant plus dure que vous serez Fins mal 
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Nous pourrions être plus généreux pour nos chômeurs. 


préparés à P 
dans laquelle vous vivez ici vous a peutêtre 
empéchés d'entendre les mots que nous con- 


border. L'atmosphère ouatée 


naissons hélas trop bien : crise économiqu 
chômage, misère. Les temps sont durs, croyez- 
le. Je reçois très souvent la visite de cama- 
rades sortis en ces dernières années, filles 
comme garçons, et je puis vous parler par 
expérience des difficultés à leur trouver un 
emploi. Bien entendu, ce sont les meilleurs 
qui trouvent le plus yite. Soyez donc je vous 
en conjure : disciplinés, poli vailleurs, 
courageux ! Dites-vous que toute la généro- 
sité initiale de vos bienfaiteurs, que tout le 
dévouement de votre directeur, de vos pro- 
fesseurs, ne pourront rien pour vous sans 
votre bonne volonté, sans votre courage, sans 
votre bonté. 

« Etje terminerai par le vœu que formait 
notre cher M. Buisson et qu’il considérait 
comme le plus beau couronnement de cette 
belle œuvre : 

« C’est qu'au dehors de Cempuis, si loin 
que vous en soyez, vous gardiez l'esprit de 
Cempuis. Mon vœu, c'est que les Anciens 
Elèves aient l'orgueil de leur Maison, qu'ils 
continuent chacun pour sa part, l'éducation 
commencée là-bas ; que leur Association cn- 
tretienne soigneusement au lieu des instincts 
de haine, d'étroitesse et d'égoisme, la géné- 
reuse inspiration de largeur de vues et de 
fraternité qu'ils en ont emportée et que du 
premier coup, rien qu'à les voir agir, à les 
entendre parler, à les suivre dans une vie 
d'honneur et de droiture on les reconnaisse 
eton dise sans hésiter : Ceux-là ce sont des 
Enfants de Cempuis ! » 


A l'issue de la cérémonie un vœu est émis 
que sur les pelouses du pare soient érigés sur 
ets pierre — les Cempuisiens ne 
sont pas riches — les bustes de Gabriel Pre- 
vost et de Ferdinand Buisson, pour que 
leur Souvenir, toujours présent, rappelle aux 
enfants, ainsi que le leur disait Urban dans 
son beau discours, le grand devoir qui leur 
incombe : de devenir des hommes dignes de 
ces deux grandes figures, et qu'ils doivent 
rester, avee tout ce que cela comporte d'al- 
truisme et de fierté, des Cempuisiens. 


Louise FoutLL1ÉRON. 
LLLA 


DÉCÈS 


M. Emile Dupuis est décédé en avril dernier à 
l'âge de 78 ans. Tous les Cempuisiens l'ont connu 
comme employé à l'Orphelinat Prevost de 1836 à 
1929, date à laquelle il prit sa retraite. 

Ses obsèques eurent lieu le 18 avril. Au cimetière 
M. Cibeau prononça un discours d'adieu. Un autre 
discours fut dit au nom de la Libre Pensée par 
M. Eugène Heu. 

Avec M: Dupuis disparait un brave homme aimé, 
tout au long de sa carrière, de tous ceux qui le con- 
nurent et surtout des enfants de l'Orphelinat, I sera 
unanimement regretté dans la famille cempuisienne, 

À sa veuve el aux siens nous exprimons ici nos 
condoléances émues. 


annn 


mr 
Une affectueuse et touchante manifestation 


Dernièrement une invitation nous parvenait. Nous 
étions priés d'assister à la réception de Mme Thiba- 
ron — que tous ceux qui l'ont connue comme sur- 
veillante générale à Cempuis ont aimée — dans l'or- 
dre de la Légion d'honneur par M. Charrier, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, inspecteur honoraire de 
l'Enseignement primaire. 

Un préau d'école, bondé, où les invités arrivent 
sans cesse, reçus avec une charmante cordialité par 
la fille de Mme Thibaron — la petite Cécile que 
nous avons connue à Cempuis. — Une estrade déco- 
rée avec goût d'une multitude de plantes, de gerbes, 
de corbeilles, des plus modestes aux plus somptueu- 
ses, toutes en gage d'affection des élèves de celle 
qu'on fête aujourd'hui, comme une amie, comme une 
maman pour beaucoup. Nous avons la joie de voir Ja 
corbeille de l'Amicale en place d'honneur sur l'estrade 
et nous sommes, tous les Cempuisiens présents, cer- 
tains que nous avons, au cœur de Mme Thibaron, 
une place d'honneur aussi, parce que nous avons eu 
davantage besoin de toute son affection, de tout son 
dévouement et qu'on préfère toujours un peu ceux 
de ses enfants qui vous ont donné le plus de peine, 

M. Charrier se lève et après avoir retracé la vie de 
dévouement à l'Ecole primaire de Mme Thibaron, 
après avoir fait remarquer. combien est rarement 
accordée cette haute distinction à une institutrice — 
on se demande pourquoi d'ailleurs, le dévouement 
n'étant pas chose rare chez les instituteurs — il pro- 
nonce les paroles consacrées à la remise de la croix. 

Après un discours de M. le Maire du 14° et une 
spirituelle allocution de M. Delsol, député, Mme Thi- 
baron, émue, — cela se conçoit — prend à son tour 
la parole avec la simplicité, la modestie que nous 
aimons en elle +« J'ai été aidée dans ma tâche, nous 
dit-elle, par l'ensemble de ma famille, par la bien- 
veillance de mes chefs, j'ai surtout été aidée par la 
présence de ma fille qui m'a permis de mieux com- 
prendre les autres enfants, par l'affection de mes 
élèves, par l'estime de leurs parents. 

On a voulu récompenser en moi une institutri 
primaire... » 

Cest vraiment trop de modestie. Ce n'est p: 
facile d'obteni 
élevés dans tous les milieux, tant de grâce de ces 

dorables fillettes qui vinrent dire, avec tout leur 
«cœur, leur joie du grand honneur fait à leur chère 
directrice, tant de bonne volonté des professeurs. 11 
est vrai que le charme de Mme Thibaron opère seul, 
nous en souvenons, 
En somme, un joli souvenir à garder pour tous les 
jens présents et que conservera aussi, j'en 
suis sûre, Mme Thibaron. 

J'ai d'ailleurs reçu d'elle, quelques jours après cette 
mémorable journée une lettre où elle exprime, à tou 
les Cempuisiens, ses remerciements chaleureux : 
« Le lundi matin, ajoute-t-elle, deux des plus petites 
sont passées dans chacune des treize classes et ont 
offert, en souvenir, une de ces belles roses fraiches 
et parfumées qui continuent à s'épanouir en rapp 
lant que des enfants comme elles, devenus aujo 
d'hui des hommes et des femmes, se souviennent 
après trente ans qu'on les a aimés et continuent 

mer les autres. Merci à tous, vous avez embelli ma 
journée ». 


si 
tant de distinction de ces enfants 


Madame Thibaron a maintenant pris sa retraite. 
Que d'affection, que de gratitude elle emporte avec 
elle ; ses enfants, tous ses enfants, dont nous som- 
mes presque les ainés, auront à cœur, dans l'exis- 
tence, de rester dignes du bel exemple qu'elle leur a 
toujours donné par sa bonté, par son dévouement et 
par sa haute culture, L.F, 


TI 


Promenade de la Pentecôte 


Dès qu'ärrive le beau temps, il nous rap- 
pelle qu'il est proche, le jour où nous rever- 
tons ce coin de terre que nous affectionnons 
tant. Pai nommé Cempuis. 

Le calendrier nous indique que la Pente- 
côte est le 15 mai et c’est ce jour-là que nous 
avons choisi pour accomplir notre pèlerinage 
annuel à notre chère Maison. Je n'ai pas cu 
le plaisir de voyager avec tous mes camara 
des, par le train, mais, d'heure en heure, en 
ce matin de mai, je les ni suivis. 

Dès le Gi les bonnes plaisanteries cem- 
puisiennes, les parties interminables ont com- 
mencé ; les gais refrains résonnent, les vieux 
souvenirs sont échangés. 

Et nous voici à Grandvilliers. 

Le temps radieux décuple notre joie de 
nous retrouver dans ce cadre famil 

Nous nous dirigeons vers Cempuis. 

Pas de changement, cette maison à gauche 
était déjà là, ce petit bois aussi. Sa fraicheur 
nous tentaitselle autrefois | Mais il fallait sui- 
vre la colonne. A droite, ces prés où nous 
eueillions mille fleurettes. 

Tout au long de la route, ce sont de joyeu- 
ses exclamations. — Tiens ! un tel ! Comme 
je suis heureuse de te revoir ! — Et toi, que 
deviens-tu ? — Se peut-il que je sois resté cinq 
ans sans revenir !!f 
ifin au détour d’un chemin nous aperc 
vons nos bons vieux murs. Il ya aussi des 

ierres nouvelles: tout en restant, pour nou: 
a même, notre maison se transforme avanta- 
geusement d'année en année. 

Nous entrons et trouvons aussitôt notre 
bon Directeur, souriant et-affable, déja très 
entouré. Et n'est-ce pas naturel ! Qui ne con- 
nait le dévouement sans borne de M. Canioni 
pour tout ce qui se rattache à Cempuis. 

Des petites mains se tendent vers nous. 
C'est qu'ils sont heureux nos petits camara- 
des de revoir leurs aîné i 
fète, Au réfectoire nous avons le vif pla 
d'avoir près de nous M. le Directeur. Nous 
déplorons l'absence de Mme Canioni, conva- 
descente, Le voyage a stimulé notre appétit 
mais la cuisine appréciée de Mme Decroix 
suffit amplement à satisfaire les estomacs les 
plus exigeants. 

Mais cependant, l'absence de notre dévoué 
président est fort regrettée, ce qui nous vaut 
d'autre part d'estendre de notre ami Reïsser 
les bonnes paroles suivant 


« Monsieur le Directeur. 
« Mesdames, Messieurs, 
« Mes chers Ami 


«Je dois tout d'abord vous présenter les 
excuses de-notre Président qui, retenu chez 
lui par une réunion de famille qu'il m'a pu 
reporter, a dù, bien à regret, renoncer à ètre 


des nôtres aujourd'hui. Vous connaissez sor 
dévouement, vous connaissez son attache- 
ment itout ce qui tonche cette maison, son 


Pour eux aussi c'est * 
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affection pour nous, ses liens d'étroite amitié- 


avec M. Canioni, et tout cela motive les re- 
grets que vous éprouvez de son absence. 

« Ceci dit, je veux tout de suite vous remer- 
cier, Monsieur le Directeur, pour le cordial 
accueil et la réception confortable que vous 
avez bien voulu nous réserver. Je ne sais si 
nous devons cet accueil à nos mérites, mais 
je crois que vous avez une haute opinion de 
notre bon goût et de notre appétit, S'il en est 
ainsi, soyez satisfait, cher, M. Canioni, com- 
me nous le sommes nous-mêmes, nous avons 
été bien servis, Décidément Cempuis restera 
toujours, aussi longtemps que vous serez ici 
directeur, une bonne Maison. Pour tous les 
heureux convives qui sont ici, encore une 
fois : merci. ; 

€ Nous regrettons de n'avoir pas parmi nous 
Madame Canioni, mais sommes très heureux 
de la savoir en parfaite santé, Nous savons 
quel intérêt elle porte à cepte belle jeunesse 
qui nous entoure et que son opinion — je 
Veux dire son grand cœur — n’est pas sans 
effet sur certaines décisions prises par M. le 
Directeur en ce qui concerne la santé, le 
confort et les jeux de ses élèves. C’est là un 
domaine strictement limité mais qui présente 
nos yeux un intérêt SETAA car c'est 
dans ce domaine que se forgent ét se trem- 
pent les vrais caractères cempuisiens, tant il 
est vrai que les meilleurs souvenirs que nous 
conservons de Cempuis sont ceux qui s'appa- 
rentent étroitement à notre bien-être matériel 
et à nos heures de récréation, 

« Nous avons plaisir à retrouver ici Mme 
Cibeau, si dévouće pour nos filles, M. Cibeau, 

aternel surveillant général de cette Maison, 
M. Dacquet, notre généreux économe (qui, 
en maintes occasions, nous prouve que la 
plus stricte économie mexclut pas là généro- 
sité, tout le personnel enscignant et techni- 
que, les employés de cette institution magni- 
fique, tous ceux, en un mot, qui se dévouent 
sans cesse pour nos enfants et qui, pour nous 
bien accueillir et rendre notre séjour agréable 
en ces lieux, ont réalisé de méritoires efforts 
dans ce but. A tous merci. sans oublier 
Mme Decroix, cordon bleu, dont nous apprè 
cions tout le mérite a sa juste... saveur. 

« Et maintenant, jai une petite vengeance 
à exercer contre notre cher Président. Son 
absence me permet d'abuser de cette agréable 
tribune, et je vais en profiter pour vous dive 
ce que je pense .de lui : 

« Jeunes camarades, vous ne connaissez pas 
bien Urban, parce que vous ne l'avez jamais 
vu en colère. Il est alors terrible, Demandez- 
en des nouvelles a ses enfants gâtés, aux be 
jamins du Comité. « Qui aime bien châtie 


bien », mestece pas Chabrier, n'e: pas 
Chaussard. vous deux qui trinquez à tour de 
róle et parfois tous deux à la fois. Sachez 


qu'Urban ne se met en colère qu'avec les 
Cempuisien 

Mais, si notre Président nous réserve 
toutes ses fureurs, c'est parce que nous latta- 
quons parfois sur un terrain qui le passionne: 
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Notre Société serait plus riche et plus puissante... 


DUT 


Cempuis. Urban est attaché à Cempuis com- 
me le lierre à l'arbre. S'il n'avait pas de fa- 
mille, je crois qu'il habiterait ici, comme y 
habitait autrefois Charles Delon, au fond du 
bois, dans la cabane qui sert aujourd’hui 
d’infirmerie auxiliaire, ou de débit d'huile de 
foie de morue. C’est vous dire si notre Prési- 
dent est un vrai Cempuisien, cent pour cent. 

« Ce que je vous en dis n’est pas tant pour 
lui faire des compliments que pour vous don- 
ner un exemple. Cela m'évite de vous faire de 
la morale, et d’ailleurs, la meilleure morale, 
comme disait Paul Robin, n'est-elle pas celle 
de l'exemple ? Et quel plus bel exemple 
pourrais-je vous citer que celui qu'Urban nous 
offre depuis tant d'années. Ce n’est rien re- 
tirer aux mérites d’autres camarades qui sont 
sur la brèche depuis un quart de siècle, 
tels Marande, Roussel, Louise et Lucien 
Fouilléron, Collin, et bien d'autres... que de 
réserver à Urban le meilleur de nos éloges. 
car avant tout il est notre guide, et, disons le, 
notre chef, Son esprit avisé, son sens de l'or- 
ganisation, son tact, son savoir-vivre, sa Vo- 
lonté, son autorité, nous sont indispensables, 
pour entreprendre d'abord, pour persévérer 
ensuite, pour réussir enfi 

« Parmi les Anciens Elèves de son âge ou 
voisins de sa promotion, parmi ceux surtout 
qui jouissent d'une situation privilégiée, rare 
sont ceux qui, autant que lui, sont restés 
attachés à notre Amicale, mettent au service 
de nos jeunes camarades, et leur temps, et 
leurs ressources, et leurs relations. 

« Urban est un parfait Cémpuisien et un 
rio cet (la ne NaC annees 
deux, lidéal est d'être un bon Cempuisien. 

« Etre bon Cempuisien c’est s'efforcer d’è- 
tre, dans la vie, après avoir quitté cette Mai- 
son, et longtemps après, et toujours, tel qu'on 
était étant enfant. 

« Ici, tout est parfait. Pas de riches, pas de 
pauvres non plus. Quelle que soit la part de 
mérite de chacun, le bonheur est égal pour 
tous et tous sont heureux. Chaque jour le 
couvert est dressé, pour tout le monde, et 
chacun, joyeusement, puise aux mets offerts 
a la satisfaction de tous les appétits, Mêmes 
études, mêmes travaux, mêmes jeux. Une So- 
lidarité naturelle unit tous les enfants. Un 
événement heureux survient-il ? Tous s'en 
réjouissent, Toute peine est commune aussi. 

« Mais un jour vient. On quitte cette chère 
Maison familiale, et, individuellement alors, 
les difficultés nous assaillent et il faut lutter. 
Mais c’est alors la division dans la lutte, la 
division dans l'effort. Et puis nait l’égoïsme, 
cette salle bête qui régit tous les rapports 
humains, qui met sa main sur nous et nous ne 
savons pas toujours nous en défaire. Si nous 
voulons bien agir, restons unis dans la vie 
comme nous l’étions sur les bancs de cette 
école. Soyons assez intelligents pour com- 
prendre l'utilité de cette union, et assez cou- 
rageux pour l’imposer. Et c’est là où il nous 
faut beaucoup de Cempuisiens comme Urban, 
afin d'éntrainer les autres. Souvenons-nous 


DONC 


de notre enfance collective, où tout était à 
tous, où rien n'était à personne, pratiquons; 
entré nous, ces rapports altruistes qui fureut 
ceux de notre existence ici, aimons-nous les 
uns les autres, aidons-nous les uns les autrès. 
Nous sommes nombreux, nous pouvons être 
puissants. Si nous le voulons, nous pouvons 
être bienfaisants. Disons-nous : « Lorsqu'un 
camarade est malheureux après sa sortie de 
Finstitution, si immédiatement nous ne $a- 
vons pas secourir ce camarade, la honte en 
rejaillit sur nous tous». Voilà cé qui ne doit 
pas se produire, et nous pouvons l'éviter il 
nous suffit pour cela de le vouloir, mais de 
le bien vouloir. 

u Je lève mon verre à la santé de notre cher 
Directeur, M. Canioni, de Mme Canioni, du 
Personnel et des Enfants de Cempuis 
notre cher Président et de vous tous, cliers 
Ami 


Discours fort applaudi, A son.tour M, le 
Directeur prend la-parole, Il remercie cha- 
leureusement notre. Vice-Président d'avoir 
rofité de l’absence d'Urban pour dire tout le 
ien. que nous, pensons de, lui. M. Canioni 
nous dit également sa joie de nous revoir 
aujourd’hui et nous donne rendez-vous à la 
salle des fêu 

Là nous avons le grand plaisir de saluer 
Mme Canioni dont la présence nous apporte 
une joie nouvelle. 

Nos oreilles et nôs yeux sont-charmés, M. 
Roger fait décidément de ses élèves des petits 
prodiges. es Ml 

Nous n’oublierons passu le Moulin à eau» 
ni «le Moulin à vent ». 

Merci à tous des efforts accomplis, pour 
nous bien recevoir. 

Après le concert, exercices physiques tra- 
ditionnels exécutés sur le terre-plein. Force, 
agilité, souplesse de nos jeunes camarades 
font notre admiration, 

Alors que nous nous rendons vers le ter- 
rain de foot-ball, la pluie, qui depuis.quel- 
ques instants menace, se met à tomber et 
nous devons en hâte régagner un abri, Long- 
temps nous yresterons et nous nous retrou- 
verons à table. Même appétit. même entrain. 
A la fin du diner, notre camarade Louise 
Fouilliéron nous rappelle que nos petits cama- 
rades aiment toujours les gâteaux et pour 
satisfaire ce péché mignon: chacun remet aux 
quéteurs son obole. 

La pluie redouble de violence, nous ne 
ouvons songer à sortir: Notre camarade Chd- 

rier est désigné coryphée, et nous chantons 
en chœur. Tout cela remue en nous de vieux 
souvenirs et nous voudrions revenir en arrière. 
Hélas ! 

Lundi 16. Ciel gris au réveil. Nous nous 
rendons au petit cimetière de Thieuloy-Ste 
Antoine où repose notre bon papa Buisson. 
Tuis, finalement, au Hamel, auprès de nos 
camarades disparus et de Ce brave Ernest 
Boutillier. 

De nouveau, nous voilà à Cempuis: Les 


a 
A À 


Ah ! si tous les Sociétaires payaient leurs cotisations 
nu 


CE 


CONTE 


CT 


heures seront courtes. Un -dernier repas nous 
réunira. Nous remercions vivement le per- 
sonnel dë la cuisine qui, une fois de plus, 
s'est dépensé pour nou: 
Notre deuxième après-midi cofhportera une 
parte de concert fort goûtée. M. Roger nous 
gâte vraiment. 
Etvoici l'heure desadieux. En hâte nous par- 
touronsune fois encore ces lieux bien chers. 
Nous remercions tout particulièrement M. 
le Directeur pour toute la sympathie qu'il nous 
témoigna. Car pour nous pendant ecs deux 
journées il délaissa complètement les siens. 
Et nous partons le cœur bien gros. 
Gabrielle RortoT. 
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TT raie 


Après un dernier regard à la forêt, nous pre- 
nons la direction de la gare. Mais avant de partir 
nous avons remercié chaleureusement M, Urban, 
qui fut l'organisateur et l'animateur de cette pro- 
menade. 

De cette journée en plein air et de gaieté, qui n'en 
conservera le meilleur souvenir ? 

PARIS Marcel. 


LIT 


Dans la famille Cempuisienne 
Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES HONORAIRES 


SON E 


Promenade à Fontainebleau 


Sept heures sonnent à la gare de Lyon. C'est 
l'heure du rendezivous. Là-bas, sous l'horloge, je re- 
connais des visages amis. Pendant un quart d'heure, 
ce ne sont qu'embrassades, poignées de mains, dis- 
cussions sur le temps qui s'annonce superbe. 

Pas une place en troisième ; alors, munis de nos 
pleins droits, nous montons en première classe. 
Une heure un quart de train et nous arrivons à 
Fontainebleau. Un assaut général dans les tri 
autocars, et en route pour le château. 

Une heure durant, nous visitons cette résidence 
somptueuse des rois de France où, tout particuliè- 
rement, l'Empereur Napoléon a laissé des traces de 
son passage. 

Un regard aux carpes de l'Etang et nous repar- 
tons vers la forêt. Là, dans un site sauvage et mer- 
veilleux, entourés de rochers aux formes bizarres, 
nos photographes mettent leurs appareils en batterie. 

« Vous donnez vingt-cinq francs pour voir Mis- 
tinguert, ici c'est pour vingt sous que vous la 
verrez ». Ainsi, s'avançant vers nous, sorti je ne 
sais d'où, nous interpellait un bon vieil homme. 

Après avoir demandé une cigarette à Collin, il 
avale Mistinguett, une couleuve, au grand effroi des 
dames de notre caravane. 

On repart, on s'arrête de nouveau, et l'on crga- 
nise un concours d'escalade sur des rochers hauts 
de cinq mètres, dont la montée et la descente sont 
des plus mouvementées. Après ces émotions l'appé= 
tit étant venu, nous repartons pour déjeuner à 
Barbizon. Un coup d'œil en passant au musée du 
peintre Millet et nous nous installons sous la frai 
cheur des arbres. Un pantagruélique et délicieux re- 
pas, qui dure deux heures, nous est servi. Nous 
sortons de table contents et bien repus ; un peu de 
marche sous bois pour nous remettre en train et nous 
entreprenons upe rude ascension. Par un sentier de 
chèvres, entre deux lignes de rochers, nous mon- 
tons gaillardement la côte. 

Ah l voici la caverne des brigands et bientôt, 
toutes et tous, à quatre pattes, nous nous glissons 
dans le couloir qui conduit à la chambre du butin. 

Un petit rafraïchissement et nous remontons en 
voiture, direction la Forêt. A bonne allure, roulant 
souvent entre deux précipices, nous admirons suc- 
cessivement le champ de courses de Fontainebleau, 
la Pierre éponge, la Roche qui remue, la Croix du 
Calvaire qui domine la région et d'où l'on découvre 
un panorama splendide. 


Mue Mortier, B, rue d'Aguesseau, Boulogne-sur- 
Seine (Seine) 

M. Lavrat, 8, rue d'Aguesseau, 
Seine (Seine). 

Mme Dadé, 2 bis, rue Vivieune (21). 

Mue Gossard, Institution G. Prevost, à Cempuis 
Oise). 

Mus et Mi: Héry, 2, rue Héricourt (15°). : 

M. Mallaret, 65, avenue Victor-Hugo, Le Parc-St- 
Maur | Seine). 

Mme Dacquet, Institution G. Prevost, à Cempuis 
(Oise). 

Mes Dacquet Michelle, Institution G, Prevost, à 
Cempuis (Oise). - 

Mme Vattan, $2, rue Vanneau (7e). 
Mie J, Seillier, 19 rue des Bleuets (11°). 
M. Ancher, 36, rue de Lappe (119). 
Mas Tabuteau, 131, Avenue Parmentier (145). 
Mu Laroche, 20, rue Sévero (111). 
M. Compagnon René, 29, rue Carnot, Stains (Seine). 
Mas Vathier, 3, boulevard Henri LV (4). ~ 


MEMBRES ACTIFS 


Mie Chevassus R., 226 2: 

Mu Sirot, 54. rue de la 
(Seine). 

Bernard P., musicien, 51e Rég d'Infanterie, caserne 
Friant, Amiens (Somme). 


MARIAGE 


Nous apprenons le mariage de notre camarade 
Paulette Helluy avec M. Maurice Vidal. La cérémo- 
nie a eu lieu le samedi 16 juillet 1932. 

Nous apprenons également le mariage de Mlle 
Suzanne Lelièvre, fille de notre camarade Auguste 
Lelièvre et de Mme, avec M. Pierre Père, le 21 
mai 1932. 

Nous présentons aux jeunes époux, avec nos féli- 
citations tous nos souhaits de bonheur. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Boulogne-sur- 


boulevard Voltaire (11°). 
épublique, Saint-Mandé 


Mue Mauguin (MH, 3, rue de Neuilly, Clichy 
(Seine). 

M. Laffray (M.H.), 68, rue de la Chaussée-d'An- 
tin ,9° 


Letourneur (frères), 18, rue Pernety (149). 

Mwe Tacnet, 3, avenue Léon de Bertalot, Courbe- 
voie-Bécon (Seine. 

Mee Normand (anc. Mi! Ladoubard), à Cempuis 
(Oise). 

Lantenois, caporal-chef, 32° Section C.O.A: Bou- 
Denil, Maroc. 

M. et Mur Roblot, La Châtaigneraie, allée La 
Fontaine. La Celle-Saint-Cloud {S--et-O.) = 

M. et Mn Anest, 9, rue Gassendi, /14°). 

Mae Delhaye (M.H.), 95, rue de Courcelles (17°). 


Le Gérant: REISSER. 


